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MEMO IRE 



POUR F- Jules-Cefar de la Grange, Prêtre Chanoine Régulier , 
Abbé de l'Abbaye de Voormizeele, Demandeur en exécution 
de l'Arreft du Confeil du 7. Février 1708. 

CONTRE les Religieux de ladite Abbaye. 

ET Monfieur tEnjeque d'Ypres , Oppofans. 

MR l'Evêque d'Ypres Mcflire Martin de Ratabon a obtenu du Roy 
par Brevet du 31. Décembre i/oz. une penfion de quatre mille livres 
fur l'Abbaye de Voormizeele , gouvernée de tout temps en règle, fans 
qu'il y ait jamais eu aucune distinction de Manfès : à prendre du jour de fâ 
vaquante arrivée le 13. Avril 1699. par la mort du fleur Stappens ion Abbé. 
Il eit même à force de follicitations parvenu au bout de dix- huit mois à la 
faire palier à Rome. Il a fait monter par fes Mémoires à cet effet du Brevet Mémoire 
&: des Bulles , cette Abbaye à vinet & vingt-un mille livres de rentes. Cepen- £> urm . au 

, 11 . ' ■ -il r I- r -1 Banquier. 

dant elle n en vaut pas quinze mille lept cent livres , fur quoy il y a pour certificat 
neuf mille livres de Charges ordinaires, avec des réparations & dettes très- d ' un ^ e fe ? 
considérables , douze Religieux > au moins , fans l'Abbé , à nourrir Se entre- cmki. 
tenir. 

F. Jules- Cefar de la Grange, Prêtre Chanoine Régulier, Abbé de ladite 
Abbaye de Voormizele , même Ordre , fe voyant dans l'impoffibilité de fàtis- 
faire fans la ruine entière de fon Abbaye , au payement de cette pension de 
quatre mille livres, & fans efperance , après ce qu'on lu y a fait entendre que 
les Brevets du Roy tiennent lieu de Loy abfoluë au Grand Confeil : de le pou- 
voir engager à entrer dans le fond de fon affaire , qui dépend de la manière 
dont M 1 l'Evêque d'Ypres a obtenu celuy en vertu duquel il l'a afllgné pour 
la quatrième fois pardevant luy, pour être payé de fa fufdite penfion de qua- 
tre mille livres , s'eft trouvé dans la necelîîté d'offrir audit fîeur Evêque de 
luy abandonner les deux tiers, tant que fa penfion fùbiîftera : demandant qu'il 
fut obligé de luy laiûer le troifiéme franc pour l'entretien de fes Religieux , 
afin de leur procurer du moins par-là une fubfiftance affurée , fans être obligé 
de prendre fur leur nourriture dequoy fatisfaire aux Charges , conformément 
à la première intention du Roy. 

M r l'Evêque d'Ypres, qui feaie que Sa Majesté, lors même qu'elle le regar- 
doit & traittoit en qualité de Titulaire de l'Abbaye , luy en ayant d'abord au 
mois de Juillet 1699. accordé le titre , l'a réglé ainfi par 1'Arreit de fon Con- 
feil prive du 18. Novembre 1699. rendu à fa propre follicitation , n'a put fè 
difpenfêr d'accepter les offres de l'Abbé , & de convenir avec luy d'un Arreft 
rendu contradictoirement à ce sujet du 8. Février 1708. 

Mais pour en éluder l'effet. Il a fait entendre & fuggerer par fes agens 
& amis aux Religieux de Voormizeele, que le vray moyen de vivre comme il 
leur plairoit, étoit de fe rendre maîtres de l'Abbaye, en mettant lAbbé dans 
une entière dépendance à leur égard, par rapport à l'administration du tem- 
porel : qu'il la leur feroit donner : qu'ils n'avoienr qu'à former opposition à _. 
l' Arreft du 8. Février , rendu à la requête de leur Abbé : qu'il feroit tout : qu' ' 
ne demandoit que leur nom. /£ f< > 
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Effectivement les Religieux éblouis à cenç lueur de liberré , d'indépen- 
dance , & d'être maîtres , luy ont donné leur nom; fous lequel, dans le temps 
jiîême qu'il fait lever FArreft du 8, Février , qu'il le fait lignifier le 7. Mars , 
ri y forme oppofition à l'inf^u de l'Abbé ; & pendant fon abiênce, obtient fur 
Requête , dans laquelle il intervient même en fon propre nom , un fécond 
Arrefl: du 8. pour en empêcher l'exécution , en faifànt admettre leur oppofi- 
tion, & leur faifant accorder l'adminiftration de tout le revenu de l'Abbaye, 
Et fans donner aucune connoiflance à l'Abbé de ce fécond Arrefl: obtenu feuu 
Jement ponr amuïêr les Religieux, afin d'avoir leur confentement, fans s'em- 
fearraner de roppofition que ledit iîeur Abbé y a formée , fi tôt qu'il en a pu 
fçavoir le contenu , 6c qui a -été admifè au Confeil. 11 fë fait payer par les Fer- 
miers , nonobftant la defTenfe qu'ils en avoient , à raifon des contributions & 
autres prétentions à reprendre fur luy, les étourdiiTant par le premier Arreff. 

Voicy les demandes fie offres que M r l'Evêque d'Ypres fait faire par les Re- 
ligieux dans fa Requête fous leur nom pour le fécond Arreft , avec les 
moyens de l'Abbé à rencontre. 

DEMANDES ET OFFRES MOYENS DE L'JBBE'. 

des Religieux. 

io. Les Religieux forment &ppojîtîon à r°. Ils n'ont eu , & n'en ont pu ap- 
lexectttim de VArreft du S. Février porter aucunes raifbns , du moins 
1708. par rapport à l'intereft de l'Abbaye. 

L'Abbé leur a propofé , fie les a prefTé 
par trois fois capitulairement de confulter les crois principaux Avocars de la 
ville d'Ypres , leur remettant à cet effet entre les mains toutes les pièces 1 
états de l'Abbaye , fie papiers , avec ofFre de fè foùmettre à leur décifion, 
pour renoncer de fa partàl'Arreft , s'ilétoit jugé préjudiciable au bien de l'Ab- 
baye , ou de la leur j confèntir à fon exécution , fî c'étoit fon avantage. Il les en 
a même fommez juridiquement , avec protestation par Notaire de la pour- 
suivre, s'ils perfiftoient à refufer la confûltation proposée. Ils n'ont voulu en- 
tendre à aucune - y parce qu'efFeéfcivement ils voyoient bien que fuivant leurs 
propres Mémoires , qu'ils avoient fournis en leur temps ; les Avocats tels qu'ils 
puflent choifir , ne manqueroient pas de juger que l'unique moyen d'empê- 
cher que M r l'Evêque d'Ypres n'acheva de ruiner entièrement l'Abbaye , étoic 
de luy abandonner les deux tiers pour fe redimer de fa vexation , tant que fa 
penfion fubllfteroit^ôc l'obliger, comme il a été fait par l'Arreftdu 8, Février, 
à laiflèr un tiers franc aux termes de celuy du Confeil privé du 18. Novembre 
169c), fie du Grand Confeil 21. Août 1701. au temps qu'il étoit regardé en qua- 
lité d'Abbé en confëquence du Brevet du Roy , quoique prefentement il n'en 
ait aucun titre. 

1°, Les Religieux demandent l'.idmimjZ 2 . Ils feavent parfaitement que les 
tration du total des revenus de t Abbaye. Bulles donnent l'admimftration entiè- 
re du temporel , comme du fpintuel, 
aux Abbez Réguliers, Et ils ont tellement été convaincus de tout temps qu'ils 
n'avaient aucun droit d'y prétendre par eux-mêmes, qu'ayant crû avoir lieu 
defê plaindre de la diiîipation d'un de leurs précédents Abbez ; ils fè pourvu- 
rent au Parlement deTournay , fie le firent interdire $ mais fans avoir jamais 
feulement penfe à demander pour euxTadminiitrationJaquellefutcommi/ëà un 
Receveur Séculier , jufqu a ce qu'elle fut remitè au premier Abbé fuivant qui 
voulut s'en charger, à la première demande qu'il en rit dix ou douze ans après. 
A la mort même des Abbez ilsne la peuvent pas prendre d'eux-mêmes : il faut 
que ce fait le Parlement de Tournay qui la leur donne par proviflon , en ks 
établilïant Provifeurs pendant la vacance. 

1 



3°. Les Religieux pafent & cèdent à 3 P . C'eft après Jes luy avoir contef- 
M, l'Evêque d'Tpres, tout les Jtrre rages de tezà Rome & au ConfêiJ , depuis 1699. 
fa Penfion pendant j. ans , jtifquaux jufqu'à la fin de 1704. après Jes Juy 
Bulles , & tout le refit généralement dont avoir re mandez po naïvement en (705. 
ils /pavent qv'Ll ne Je peut dejfendre de par Acte Caniculaire en forme , enfui- 
refituer. te d'un Chapitre afTèmblé même à fâ 

demande , pour délibérer fur des of- 
fres qu'il leur a voit envoyé faire par fon Grand Vicaire, venu exprés à l'Ab- 
baye pour un accommodement- Après avoir donné deux Procurations en 1706. 
& 1707. à l'Abbé pour les redemander en JufHce fur uniîuiple doute qu'ils 
avoient alors couchant le contenu des Bulles Après que M r l'Evêque d'Ivres, 
ayant cté obligé de donner enfin copie defdites Bulles à l'Abbé , .au mois de 
May 1706. toujours refu fez jufques-là ; ils y ont veu (ce qu'ils ne fçavoient pas 
auparavant ) que le Pape luy deffend expreiïèment de prendre ces arrérages , 
fous peine de nullité des Bulles mêmes. Et enfin àprelent qu'ils fçavent.que le 
Roy ayant remis fbn droit d'occonomat à la Province , en reconnoifïànce d'une 
avance d'argent faite à ce fujet, M r l'Evêque d'Ypres n'a pu fè les faire donner 
par le Brevet , n'y au refus du Pape } les demander au Confeil Privé , comme 
dependancs de la pure libéralité de Sa Majefté en vertu de ce Droit. C'eft t es ai»- 
l'Abbe qui eft chargé de faire les réparations, Se payer les dettes. En vertu bayes r c - 
dequoy les Religieux pretendent-ils luy oter, à leur propre préjudice, l'uni- fiV'yT ja- 
que fond fur lequel il peur commencer de travailler à y fatisfaire? Ils fçavent maiseûdif- 
que les prétentions du Sieur Abbé contre Monfîeur l'Evêque d'Yprés , toutes K ™^£" * 
à leur profit , font fondez fur l'Arreft du Confeil Privé du 18. Novembre 1699. partage de 
rendu à fa Sollicitation même & pour luy. Sur une Déclaration du Roy ex- bicm . n ? n , c 
preife au fujet des PenGans. Sur la Coutume inviolable de la Province. affujettiesà 

On les a furpris 6c abufé de leur facilité à prêter leur nom. L'Abbé eft la ce droit ny 

1 n ■ r^ 1 1 '■ j- ■ ne le peu- 

pnncipale Partie. Cela ne peut luy prejudicier, vcm | trc . 

Telle eft 

4 e *. Les Religieux s'obligent à payer la 4 . En i0,é. ils juftifierent en pre- v e 00 c m i! 
Penfion de 4000. liv. & à fatisfaire aux fënce du R. P. de la Chaize, Confef- «de. 
Charges. leur du Roy , que leur Abbaye ne 

pouvoitfupporterune penfion de 1500. 
livres , eréée fur elle par Brevet du Roy en 1681. ficelle fut réduite par tran- 
faction à 750. livres, avec remife de tous les arrérages du jour du Brevet. La 
redudion fut confirmée par un fécond Brevet du Roy au mois de Novembre 
1703. En 1704. au mois de Septembre, ils afleurent & remontrent au Parle- 
ment de Tournay , dans leur Requête d'oppofîtion à l'enregiftrcment du 
Brevet du Roy, portant la Penfion de .000. livres, Ôc des Bulles du Sieur de 
la Grande pour l'Abbaye qu'ils n'ont pas dequoy fubfifter - y 6c fe trouvent en 
état de le voir obligez à fe retirer' chez leurs parents pour en être entretenus, 
leur Abbaye étant accablée par la penfion de 4000. livres , jointe aux .charges , 
dettes , 6c réparations. 

Ils ont toujours foutenu à Rome Se à Paris, que l'Abbaye ne valioic pas 
8000. livres de rentes. Les réparations & autres charges ordinaires déduites, 
il n'en refte pas 7000. 1. ce qui fê vérifie par l'état de la rnaifon qui revient pour 
le revenu aux Comptes de 11. années depuis 1685. jufqu'à 165)6. les charges 
feulement étant notablement augmentez depuis. 

La penfion de 4000. livres , tirée de ces 7000. livres , avec les nonvalleurs Tout eft 
inévitables de la part des Fermiers , joints les contributions, fouraeements , P rei <l uir g c - 
pertes militaires , orages , inondations 6c autres cas fortuits très fréquents dans fouragéac- 
le Pays ; defquels les Propriétaires font obligez par la Coutume qui y tient "utilement. 
lieu de Loy , de dedomager les Fermiers par des remifes proportionnées. 
Sur quoy nourrir fie entretenir les Religieux au nombre de douze actuelle- 
ment i Sur quoy payer les Créanciers > &c fur quoy rétablir les bâtiments , 
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les lieux Clauftraux , Dortoir , Cloître , & autres menaçants ruine prochaine 

évidente. 

Monfieur l'Evêque d'Y près ne peut nier que cette oppofition de la part des 
Religieux à l'Arreft du 8. Février 1708. rendu contradi&oirement quoy que de 
fôn confentement , qu'il a fait lever & ngmfier luy même > avec cette deman- 
de de l'admimftration du total du revenu de l'Abbaye ne foit /on pur ouvra- 
ge. Pour laiifer croire le contraire : il auroit du moins du n'y pas intervenir 
en fon propre nom : Se enfuite leur faire adreiTer l'Arreft par leur Procureur, 
& non pas le leur faire figmfler par un Huiffier ou Notaire du Bai liage d'Y- 
pres. Ceft même luy actuellement qui depuis le mois de Juillet a demandé 
du temps pour fe défendre , Se a empêché par fes follidtations le Jugement , 

Lcrtrcdes & ]\ f e (^ hautement un point d'honneur auprès des Religieux de le fôutenir. 
Aînfi le Sieur de la Grange Abbé de Voormizeelle , conclura être maintenu 

Conclut". ^ confervé dans la libre Se entière adminiftration du temporel de fon Abbaye, 
avec tous fes droits : les Religieux de ladite Abbaye déboutez de toutes leurs 
oppofition s Se demandes. 

Monfieur l'Evêque d'Ypres Meffire Martin de Ratabon tenu d'exécuter l'Ar- 
reft du 8. Février 1708, qui ordonne un tiers franc pour l'entretent des Re- 
ligieux le refte luy étant abandonné pour le payement de fa penfion Se les 
charges, avec dépens 3 dommages Scinterefts, 

M. BRILLON, Avocat. 



MAY EU, Procureur. 
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